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Speotrypa, nouveau genre du Couvinien de la Belgique,
par Edmond Dessilly (Bruxelles) et Wolfgang Krausel (Heidelberg).

L'étude des Bryozoaires, entreprise dans les couches couviniennes du
bord Sud du bassin de Dinant, a amené à la découverte de nombreux
zoaria caractérisés par un développement remarquable de la superstruc¬
ture.

Trois gisements ont été particulièrement fouillés. Les deux premiers
gisements, constitués de calcschistes brunâtres, sont situés à Couvin. Le
premier gisement a été découvert à la suite du creusement d'une tranchée
le long du « chemin menant à la ferme de la Justice » effectué par
M. R. Carlier et feu M. M. Van Meerbeek, préparateurs à l'Institut
royal des Sciences naturelles, à l'initiative de M. le Professeur
M. Lecompte. Le deuxième gisement affleure le long du « chemin de
Boussu », directement à l'Ouest de la station de Couvin. Ces deux gise¬
ments appartiennent au niveau stratigraphique Co 2 c. Le troisième gise¬
ment, constitué de calcschistes grisâtres à brunâtres, est situé à Olloy-sur-
Viroin au lieudit « La Goulette ». Ce dernier gisement appartient vrai¬
semblablement au même niveau stratigraphique.

L'état de conservation du matériel récolté a permis l'obtention de nom¬
breuses lames minces. Afin de préciser l'aspect général de la superstruc¬
ture zoariale, celle-ci n'ayant pas été observée dégagée de sa gangue
calcaro-schisteuse, nous avons recouru à la méthode des lames sériées.

Nous remercions M. le Professeur M. Lecompte, Directeur de Labo¬
ratoire et Chef de la Section des Invertébrés Primaires à l'Institut, de

(Avec trois planches hors texte.)
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son amabilité pour nous avoir grandement facilité cette étude. Nos remer¬
ciements s'adressent également à M. A. Vandercammen, Sous-Directeur
de Laboratoire à l'Institut, qui nous aida à réaliser le moulage particu¬
lièrement délicat du plastotype, ainsi qu'à MM. ƒ. De Broux et J. Lebon,
préparateurs-techniciens de l'Institut, et M. G. Lauwens pour les dessins
des coupes transversales. W. Kràusel tient à exprimer sa gratitude
envers la « Deutsche Forschungsgemeinschaft » pour le soutien financier
accordé à ses travaux.

A. - DESCRIPTION GENERIQUE.

Famille Fenestellidae King, 1850.

Speotrypa n. gen.

Dénomination. — Du grec « Stteo? = caverne » et « Tpuira
= perforation », par suite de la présence de cavités cylindriques dans
le réseau superstructural et les parties supérieures de nombreuses carènes.

Génoholotype. — Speotrypa couviniensis n. sp.

Dia gnose. — Genre montrant les caractères généraux typiques
de la famille des Fenestellidae mais se particularisant par les éléments
suivants : Branches du réseau principal, droites à flexueuses, réunies,
à des intervalles assez réguliers, par des traverses parfois avec tendance
à la formation d'anastomoses. Branches à deux rangées de zoécies sépa¬
rées l'une de l'autre par un mur de carène. Forme des zoécies près de la
base, quadrangulaire, parfois à tendance rhomboïdale. Carènes, en cer¬
tains endroits, basses et étroites, mais le plus souvent hautes, s'élargis-
sant fortement vers le sommet et fréquemment parcourues, en ce niveau,
de cavités cylindriques. Carènes hautes et élargies établissant le plus sou¬
vent, dans leur partie supérieure, des connexions avec les carènes voi¬
sines, connexions également parcourues par le système de cavités cylin¬
driques, et contribuant ainsi à la formation d'une superstructure réti-
culaire. Connexions entre les carènes, transversales ou obliques, dis¬
posées sans ordre, ne correspondant pas toujours aux traverses du réseau
principal.

Position taxonomique. — La disposition réticulaire du zoa-
rium, l'aspect des zoécies et des carènes, l'existence d'un réseau super¬
structural permettent de rapporter indubitablement le nouveau genre à
la famille des Fenestellidae King, 1850. De tous les genres de cette
famille, seuls Hemitrypa Phillips, Unitrypa Hall, Pseudounitrypa
Nekhoroshev, Loculipora Hall, Isotvypa Hall et Speotrypa n. gen.
sont caractérisés par une superstructure réticulaire. Speotrypa s'écarte des
genres Hemitrypa, Unitrypa et Pseudounitrypa du fait que chez ces der-
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niers les mailles de la superstructure correspondent en nombre et dimen¬
sions aux zoécies des branches du réseau principal. Les mailles de la
superstructure sont ainsi de petites dimensions et régulièrement disposées,
ce qui n'est pas le cas chez Speotrypa. Les genres Loculipora et Isotrypa
ont une superstructure dont les mailles correspondent en nombre et
dimensions aux mailles du réseau principal. Cependant chez Loculipora,
non seulement les branches du réseau principal sont carénées mais éga¬
lement les traverses (ou anastomoses), ce qui n'est pas le cas chez Isotrypa
et Speotrypa. Par conséquent Speotrypa est très voisin du genre Iso¬
trypa mais il s'en distingue par les caractéristiques suivantes :

1 : Chez Isotrypa les carènes sont hautes et toujours élargies vers le
sommet. Par contre chez Speotrypa les carènes hautes sont fréquemment
élargies vers le sommet mais elles peuvent également être basses et
étroites.

2 : Chez Speotrypa la partie supérieure des carènes hautes et élargies
est très souvent creuse et les connexions entre les carènes formant la
superstructure le sont toujours. Ceci n'est pas le cas chez Isotrypa.

3 : Chez Isotrypa les connexions de la superstructure sont situées
au-dessus des traverses (ou des anastomoses) du réseau principal et
par conséquent les faces ventrale et dorsale du zoarium montrent un
aspect pratiquement identique. Chez Speotrypa par contre, les connexions
de la superstructure, disposées sans ordre, ne correspondent pas toujours
aux traverses du réseau principal et forment ainsi de grandes et de
petites mailles aux dimensions très variables. Par conséquent l'aspect
des faces zoariales ventrale et dorsale est différent.

Les différences observées quant à l'aspect des carènes et de la super¬
structure nous amènent à considérer les exemplaires décrits comme

appartenant à un genre nouveau.

B. - DESCRIPTION SPECIFIQUE.

Speotrypa couviniensis n. sp.

(Pl. I à III et texte fig. 1 à 3.)

Holotype. — Spécimen et plastotype I. R. S. N., N° 27.250,
3 lames transversales I. R. S. N.. Nos 27.250 A, 27.250 B, 27.250 C,
2 lames tangentielles I. R. S. N., Nos 27.250 D, 27.250 E, provenant du
même zoarium.

Couvin. Co 2 c, Pl. Couvin I (= 8.707). Chemin de Boussu à l'Ouest
de la station de Couvin.

Paratypes.
— Exemplaires I. R. S. N., Nos 27.251, 27.259 et 27.260.

Couvin. Co 2 c. Chemin de Boussu.
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— Exemplaire I. R. S. N., N° 27.267.
Couvin. Co 2 c. Chemin de la Justice.

— Exemplaire I. R. S. N., N° 27.274.
Olloy-sur-Viroin. Co 2 c. Lieudit « La Goulette ».

Diagnose.
Dimensions principales : B/10 11-13

Branches du réseau principal droites à flexueuses réunies par des
traverses, parfois avec tendance à la formation d'anastomoses. Zoécies
quadrangulaires à légèrement rhomboïdales situées de part et d'autre
d'une ligne de carène droite à légèrement flexueuse. Hauteur des carènes
avec la superstructure pouvant atteindre 1,20-1,90 mm. Face dorsale du
zoarium couverte de petits monticules. Présence de quelques petits monti¬
cules sur la face ventrale de la superstructure. Epaisseur du zoarium
comprise entre 1 et 3 mm.

Description.
Zoarium. — Les zoaria sont représentés par de nombreux débris

pouvant atteindre 6 cm en longueur et 3 cm en largeur. La base d'un
zoarium n'a pas été formellement observée. Il semble toutefois que cette
dernière soit en entonnoir et que très rapidement la colonie acquière
un aspect foliacé. Les apertures zoéciales seraient orientées vers l'ex¬
térieur par rapport à l'entonnoir basai (texte fig. 1). Sur la face dorsale
les branches du réseau principal sont flexueuses et montrent, ainsi queles traverses, des petits monticules disposés sans ordre (Pl. I, fig. 2).Au niveau des apertures zoéciales les branches sont droites à légèrement
flexueuses (Pl. I, fig. 1 et 3). La face ventrale de la superstructure
n'a pas été observée dégagée de la gangue calcaro-schisteuse. Les lames
montrent que les carènes au niveau du réseau superstructural sont droites
à légèrement flexueuses (Pl. I, fig. 3 et 3a; Pl. II, fig. 1; Pl. III, fig. 4 à 9;
texte fig. 2). Sur la face ventrale de la superstructure on peut observer
quelques petits monticules (Pl. II, fig. 1).

Section tangentielle. — Sur 10 mm de largeur du zoarium, on comptede 11 à 13 branches et sur 10 mm de longueur d'une branche 5 à 6 tra¬
verses. La largeur moyenne des branches est de 0,50 mm. Les divisions
des branches se font par dichotomie et habituellement aux mêmes niveaux.
Les distances observées entre les divisions sont comprises entre 8,5 et
10 mm (Pl. I, fig. 3). Des distances de l'ordre de 4 et 13,5 mm ont
été également mesurées. La section passant au niveau des zoécies montre
que ces dernières sont disposées en deux rangées opposées et situées
de part et d'autre d'un mur de carène droit à légèrement flexueux.
Sur 5 mm de longueur d'une rangée zoéciale, on compte de 16 à 17 zoécies.

M/10
Z/5 16-17.

5-6
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La coupe des zoécies près de la base est quadrangulaire, parfois légère¬
ment rhomboïdale. Le grand axe zoécial atteint 0,24-0,27 mm et le petit
axe 0,18-0,21 mm (Pl. I, fig. 4). L'aperture zoéciale est circulaire et
son diamètre est de 0,09 mm (Pl. I, fig. 1). Au niveau des traverses,
on observe parfois dans une rangée zoéciale une zoécie plus grande dont
la longueur et la largeur atteignent respectivement 0,36 et 0,39 mm.

Fig. 1. — Speotrypa couviniensis sp. n.

Paratype I. R. S. N., N° 27.260 A. Couvin, chemin de Boussu.
Coupe longitudinale proche d'une base zoariale prenant appui sur un zoarium recoupé

transversalement. Les apertures zoéciales sont orientées vers l'extérieur de l'entonnoir
(x 15).

C = Carène; C. C. sp. =: Cavité cylindrique de la superstructure;
Se. S. = Sclérenchyme secondaire; T = « Tubuli »; Z = Zoécie.
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Ces zoécies élargies représentent peut-être des oécies. Ces oécies sont
effectivement connues chez quelques genres de la famille des Fenestel-
lidae, notamment chez Fenestella et Semicoscinium (Ulrich E. O., 1890,
et McNair A. H., 1937). Au niveau de quelques traverses, les rangées
zoéciales se rapprochent fortement et le tissu calcaire de la traverse
s'amenuise considérablement. De véritables anastomoses n'ont cependant
pas été observées. Il s'agit tout au plus d'une tendance à la formation
d'anastomoses car la largeur du tissu de la traverse n'atteint plus que
0,06 mm alors qu'habituellement elle est comprise entre 0,30 et 0,45 mm
(Pl. I, fig. 4). La longueur des traverses est de l'ordre de 0,45 mm.
certaines pouvant atteindre 0,90 mm.

Une section passant au niveau de la face dorsale du zoarium recoupe
les monticules. Ces monticules, disposés sans ordre tant sur les branches
que sur les traverses, ont un diamètre de 0,06-0,09 mm, les plus gros
atteignant toutefois 0,15 mm. L'espace entre les monticules est formé de
tissu calcaire percé, tant sur les branches que sur les traverses, de
« tubuli » ténus dont la mise en évidence exige un grossissement de
l'ordre de X 120 (Pl. I, fig. 3c).

Une section passant au niveau de la partie moyenne de la carène montre
que cette dernière est droite à légèrement flexueuse (Pl. I, fig. 3 et 3a;
Pl. II, fig. 1). La largeur de la carène en ce niveau atteint environ
0,2 mm. La section passant en un niveau légèrement plus ventral, on
observe parfois une diminution de la largeur de la carène et même une
disparition de cette dernière, ce fait étant dû à une variabilité du dévelop¬
pement en hauteur (Pl. I, fig. 3 et 3a; Pl. II, fig. 1; Pl. III, fig. 1 à 9;
texte fig. 1 et 2).

Une section passant au niveau du réseau superstructural recoupe les
connexions établies entre les sommets des carènes hautes ainsi que les
cavités cylindriques parcourant ces connexions. Les connexions sont dis¬
posées, soit transversalement, soit obliquement par rapport aux branches
du réseau principal et ne correspondent pas toujours aux traverses de
ce réseau (Pl. I, fig. la, 3 et 3a; Pl. II, fig. 1). Ce fait est mieux
démontré en coupe transversale (Pl. II, fig. 2 et 3). La largeur des
connexions est de 0,40-0,50 mm et celle de la cavité interne de 0,21-0,33 mm

(Pl. I, fig- 3 et 3a; Pl. II, fig. 1; Pl. III, fig. 1 à 9).
Section transversale. — La section transversale d'un zoarium recoupe

les traverses, les branches, les carènes et la superstructure. L'épaisseur
du zoarium est le plus souvent de 2 à 3 mm dont 0,60-0,75 mm pour
l'épaisseur du tissu calcaire à la base des zoécies, 0,24-0,27 mm pour
la hauteur des zoécies sans vestibule et 0,36 mm avec vestibule, 1,20-
1,90 mm pour la hauteur des carènes et de la superstructure. La hauteur
des oécies serait de 0,40 mm ( ? ). En certains endroits les carènes sont
étroites et basses et leur hauteur n'atteint que 0,3 mm. La hauteur des
cavités cylindriques des connexions entre les carènes hautes est de 0,21 -

0,33 mm et celle des connexions elles-mêmes est de 0,30-0,60 mm (Pl. II,
fig. 2, 2a, 3 et 4).



Fig.2.—Speotrypacouviniensissp.n.
Reconstructionunpeuschématiséedescarènesetdelasuperstructure(x13environ).
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Section longitudinale. — Une section recoupant longitudinalement la
carène montre clairement que la hauteur de cette dernière est soumise à
fluctuations (texte fig. 1 et 2).

Microstructure. •— En section tangentielle, les monticules sont consti¬
tués de trois zones de coloration différente : une zone centrale de 0,01-
0,03 mm de diamètre formée d'une tache brunâtre granulaire; une zone
moyenne de 0,02-0.06 mm de largeur et constituée de tissu calcaire de
couleur plus claire que celle du tissu environnant les monticules; une
zone périphérique grisâtre à noirâtre de 0,03-0,06 mm de largeur déli¬
mitant les monticules (Pl. I, fig. 3c). La section tangentielle passant au
niveau de la partie moyenne d'une carène montre que cette dernière
est également constituée de trois zones; une zone centrale dont la largeur
est de 0,03 mm et constituée, soit d'un axe noir granulaire parfois dédou¬
blé, soit de deux axes noirs granulaires parfois fusionnés; une zone claire
intermédiaire de 0,015-0,03 mm de largeur et bordant de part et d'autre
la zone centrale noire; une zone périphérique large de coloration grisâtre
et correspondant au sclérenchyme secondaire décrit par Elias M. K. et
Condra G. E. (1957, p. 25-26) (Pl. I, fig. 3b). En coupe transversale,
ces trois zones sont mieux décelables (Pl. II, fig. 2a et 4; texte fig. 3).
Les deux rangées de zoécies sont séparées par un mur de carène droit
encerclant la base des zoécies. Ce mur de carène est formé de la zone

centrale noirâtre bordée de toute part de la zone intermédiaire claire
présentant une extension granulaire marquée à la base de la carène et
des zoécies. L'épaississement secondaire de la carène est formé par du
tissu calcaire lamellaire et montre au-dessus de chaque zoécie une tache
grisâtre en forme de triangle à base parallèle au mur de carène et dont
les angles se prolongent en lamelles. Le tissu calcaire secondaire de la
carène, de la superstructure et de la partie dorsale des branches du réseau
principal, est percé de nombreux « tubuli » ténus dont le diamètre est
de l'ordre de 2-2,5 /x, orientés perpendiculairement à la surface du zoa-
rium (Pl. I, fig. 3c; Pl. II. fig. 2a; texte fig. 1 et 3).

Les travaux de Nicholson H. A. et Lydekker R. (1889), Ulrich E. O.
(1890), Simpson G. B. (1895), Cumings E. R. (1904), Nekhoro-
shev V. P. (1926), Shulga-Nesterenko M. I. (1949), Condra G. E.
et Elias M. K. (1944), Elias M. K. et Condra G. E. (1957) ont
apporté de précieux renseignements sur la signification des diverses
zones observées. Nous considérons l'axe ou les deux axes noirs ainsi

que la zone claire bordant de part et d'autre cette structure comme ayant
la valeur du « Colonial or Germinal Plexus » décrit par Elias M. K.
et Condra G. E. (1957, p. 25-27) dans le genre Fenestella. La zone
claire granulaire étendue à la base de la carène et des zoécies correspond
aux « canaux capillaires » décrits par Shulga-Nesterenko M. I. (1931)
chez Fenestella. La région externe des branches principales, des carènes
et de la superstructure, formée de lamelles de tissu calcaire correspond
au « sclérenchyme secondaire » de Elias M. K. et Condra G. E. (1957,



XXXIX, 31 LES BRYOZOAIRES DÉVONIENS DE LA BELGIQUE 9

p. 25-26). Les éléments décrits ici sous le terme de « tubuli » et orientés,
dans l'ensemble, perpendiculairement aux lamelles du sclérenchyme secon¬
daire, correspondent aux « capillaires » des Auteurs russes et aux « spi-
cules ou filaments » de Elias M. K. et Condra G. E. (1957, p. 26).
Des recherches ultérieures s'avérant indispensables pour préciser la signi¬
fication réelle de ces éléments, nous nous en tenons à la dénomination
antérieure de « tubuli » de Nicholson H. A. et Lydekker R. (1889)
et d'ULRicH E. O. (1890).

Fig. 3. — Speotrypa couviniensis sp. n.
Section transversale schématisée (x 25).

P.G. = Plexus germinal; Se. S. = Sclérenchyme secondaire;
T = « Tubuli »; V = Vestibule zoécial; Z = Zoécie.

Remarque. — Les zoaria trouvés le long du « chemin de la Justice »
à Couvin ont une épaisseur réduite n'atteignant, sur un même zoarium,
que 1-1,80 mm. Cette réduction dans le développement des zoaria porte
sur l'épaisseur du tissu calcaire à la base des zoécies qui n'atteint parfois
que 0,15-0,30 mm et sur la fréquence des carènes hautes et des connexions
superstructurales, celles-ci étant moins nombreuses. Toutes les autres
dimensions étant identiques à celles des zoaria du « chemin de Boussu »
à Couvin et de « La Goulette » à Olloy-sur-Viroin, ces variations, peut-
être dues à des facteurs mésologiques, n'indiqueraient pas une distinction
spécifique par ailleurs infirmée par la présence de quelques intermédiaires.
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Tableau des dimensions de Speotrypa couviniensis sp. n.

Nombre de branches sur 10 mm de largeur du
zoarium 11-13

Nombre de mailles sur 10 mm de longueur d'une
branche 5-6

Nombre de zoécies sur 5 mm de longueur d'une
rangée zoéciale 16-17

Dimensions de la zoécie :

longueur à la base 0,24 - 0,27 mm
largeur à la base 0,18 - 0,21 mm
hauteur sans vestibule 0,24 - 0,27 mm

hauteur avec vestibule 0,36 mm

diamètre de l'aperture 0,09 mm

Dimensions de l'oécie :

longueur à la base 0,36 mm
largeur à la base 0,39 mm
hauteur 0,40 mm (?)

Largeur des branches du réseau principal 0,50 mm
Largeur des traverses 0,30 - 0,45 mm
Largeur des traverses avec tendance à la formation

d'anastomoses 0,06 - 0,09 mm

Longueur des traverses 0,45 mm

(parfois 0,90 mm)
Diamètre des monticules de la face dorsale 0,06-0,15 mm

Diamètre des « Tubuli » 2 - 2,5 fx

Largeur de la carène (partie moyenne) 0,2 mm
Hauteur de la carène avec la superstructure 1,20 - 1,90 mm
Hauteur des connexions formant la superstructure ... 0,30 - 0,60 mm
Largeur des connexions formant la superstructure ... 0,40 -0,50 mm
Diamètre des cavités cylindriques superstructurales 0,21 - 0,33 mm
Epaisseur du tissu secondaire à la base des zoécies 0,60 - 0,75 mm
Epaisseur du zoarium 1-3 mm

Gisements.

—■ Couvin — Pl. Couvin 151 — Tranchée creusée le long du chemin
menant à la ferme de la Justice.
151/11, 151/33, 151/45, 151/213 et 151/233.

,— Couvin — Pl. Couvin 1 (= 8.707) — Chemin de Boussu à l'Ouest
de la station de Couvin.

.— Olloy-sur-Viroin — Pl. Olloy — Lieudit « La Goulette ».
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Niveau stratigraphique,
— Couvin et Olloy-sur-Viroin : Co 2 c.

Matériel.

•— Couvin —• Tranchée creusée le long du chemin menant à la
ferme de la Justice.

6 exemplaires et 17 lames I. R. S. N., Nos 27.267 à 27.272.
— Couvin — Chemin de Boussu à l'Ouest de la station de Couvin.

17 exemplaires, 32 lames et 1 moulage I. R. S. N., N®3 27.250 à
27.266.

— Olloy-sur-Viroin — Lieudit « La Goulette ».
5 exemplaires et 5 lames I. R. S. N., Nos 27.273 à 27.277.

Résumé.

Cette note est consacrée à la description de Speotrypa couvitiiensis
n. gen. et n. sp., découvert dans les couches couviniennes de la région
de Couvin et d'Olloy-sur-Viroin. Ce genre nouveau s'incorpore dans la
famille des Fenestellidae King, 1850.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I.

Fig. 1-5. — Speotrypa couviniensis gen. et sp. n.

Fig. 1. — Empreinte obtenue après dissolution du matériau calcaire. On peut distin¬
guer les apertures zoéciales disposées de part et d'autre d'un sillon profond
correspondant à la carène (x 7). I. R. S. N., N° 27.250, Holotype. Couvin,
chemin de Boussu.

Fig. la. — Moulage de l'empreinte de la fig. 1 montrant le réseau superstructural.
Au centre de la figure on peut observer une carène étroite et basse en
certains endroits. A gauche et à droite de la figure, on voit les connexions
superstructurales reliant les carènes voisines et formant ainsi des mailles
superstructurales aux dimensions très variables ( X 7). I. R. S. N., N° 27.250,
Plastotype. Couvin, chemin de Boussu.

Fig. 2. — Face dorsale d'un zoarium. Sur les branches et les traverses, on peut observer
des monticules irrégulièrement disposés. Les mailles du réseau principal sont
ovalaires ( x 7). I. R. S. N., N° 27.259, Paratype. Couvin, chemin de Boussu.

Fig. 3. —- Section tangentielle recoupant tous les niveaux du zoarium. A gauche de la
figure, on voit le tissu de la face dorsale. Dans la partie médiane de la
figure, on voit les interruptions des carènes en certains niveaux et les con¬
nexions superstructurales (x 2,5). I. R. S. N., N° 27.251 A, Paratype. Cou¬
vin, chemin de Boussu.

Fig. 3a. — Agrandissement de la figure 3. On peut observer les interruptions des
carènes, deux connexions superstructurales transversale et oblique. Dans la
partie droite de la figure, on peut observer une division de la carène ( X 10).
I. R. S. N., N" 27.251 A, Paratype. Couvin, chemin de Boussu.

Fig. 3b. — Agrandissement de la figure 3. On peut observer les trois zones de la
carène : la zone centrale granulaire formée, soit d'un axe noir granulaire
dédoublé, soit de deux axes noirs fusionnés; la fine zone claire intermédiaire
bordant de part et d'autre la zone centrale; la zone périphérique correspon¬
dant au sclérenchyme secondaire et parcourue transversalement de « tubuli »
(x 50). I. R. S. N., N" 27.251 A, Paratype. Couvin, chemin de Boussu.

Fig. 3c. — Agrandissement de la figure 3 montrant la section des monticules de la face
dorsale. On peut observer les trois zones formant les monticules; la zone
centrale noirâtre; la zone intermédiaire claire et la zone périphérique limitant
les monticules. Le tissu calcaire situé entre les monticules montre une

très fine ponctuation correspondant aux « tubuli » (x 50). I. R. S. N.,
N" 27.251 A, Paratype. Couvin, chemin de Boussu.
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Ed. DESSILLY et W. KRÀUSEL. — Speotrypa, nouveau genre
du Couvinien de la Belgique.

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles



 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg.
Kon. Belg. Inst. Natuurw.

— Bull. T.
— Meded. D.

XXXIX, N° 31, 1963.
XXXIX, Nr 31, 1963.

Pl. II

Ed. DESSILLY et W. KRÀUSEL. — Speotrypa, nouveau genre
du Couvinien de la Belgique.

Phototypie A. Dohraen, Bruxelles
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Ed. DESSILLY et W. KRÀUSEL. — Speotrypa, nouveau genre
du Couvinien de la Belgique.

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles
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Fig. 4. — Section tangentielle montrant les .files zoéciales. Dans la partie inférieure de
la figure, les rangées zoéciales sont séparées par une traverse tandis que
dans la partie supérieure, les rangées zoéciales se rapprochent fortement et
montrent une tendance à la formation d'une anastomose (x 25). I. R. S. N.,
N° 27.250 E, Holotype. Couvin, chemin de Boussu.

Fig. 5. — Section transversale. On peut distinguer une carène haute parcourue, à
droite et à gauche, dans sa partie supérieure par le système des cavités
cylindriques superstructurales (x 10). I. R. S. N., N° 27.267 A, Paratype.
Couvin 151/11, chemin menant à la ferme de la Justice.

EXPLICATION DE LA PLANCHE II.

Fig. 1-4. — Speotrypa couviniensis gen. et sp. n.

Fig. 1. — Section tangentielle passant au niveau de la superstructure. Les carènes sont
droites à légèrement flexueuses. On peut observer les interruptions des
carènes dans leur partie supérieure. A droite de la figure, on voit le tissu
calcaire secondaire des connexions superstructurales ainsi que la section
d'un petit monticule (x 13). I. R. S. N., N" 27.250 D, Holotype. Couvin,
chemin de Boussu.

Fig. 2. — Section transversale. Les carènes hautes sont parcourues par le système des
cavités cylindriques superstructurales. On voit que les connexions super¬
structurales ne sont pas toujours disposées en regard des traverses du réseau
principal. A gauche de la figure, on peut observer une carène basse ( x 11).
I. R. S. N., N" 27.250 B, Holotype. Couvin, chemin de Boussu.

Fig. 2a. — Agrandissement de la figure 2. On peut distinguer le « plexus germinal »
avec, à la base des zoécies, une zone granulaire claire. Le sclérenchyme
secondaire est formé de lamelles de tissu calcaire recoupées transversalement
par des « tubuli » (x 60). I. R. S. N., N" 27.250B, Holotype. Couvin,
chemin de Boussu.

Fig. 3. — Section transversale montrant une superstructure très développée. Le sclé¬
renchyme secondaire est très marqué à la base des zoécies (x 12).
I. R. S. N., N° 27.250 C, Holotype. Couvin, chemin de Boussu.

Fig. 4. — Section transversale. La carène haute montre une connexion se réalisant en

regard d'une traverse du réseau principal. A la base des zoécies, on peut
observer un monticule probablement recouvert par le développement du
sclérenchyme secondaire (x 60). I. R. S. N., N° 27.250 C, Holotype. Cou¬
vin, chemin de Boussu.

EXPLICATION DE LA PLANCHE III.

Fig. 1-9. — Speotrypa couviniensis gen. et sp. n.

Lames tangentielles sériées réalisées dans un exemplaire et montrant les
différents niveaux des carènes et de la superstructure ( X 6). I. R. S. N.
N° 27.274, Paratype. Olloy-sur-Viroin, lieudit « La Goulette ».

DEGRE D'USURE (fig. 1 à 9).

Fig. 1 à 2 : 0,05 mm.
Fig. 2 à 3 : 0,05 mm.
Fig. 3 à 4 : 0,05 mm.
Fig. 4 à 5 : 0,07 mm.
Fig. 5 à 6 : 0,10 mm.
Fig. 6 à 7 : 0,03 mm.
Fig. 7 à 8 : 0,02 mm.
Fig. 8 à 9 : 0,02 mm.
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